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TEXTE

Après 1999 (« l’Année de l’Ecole de Nancy ») et 2005 (« Nancy 2005, le
temps des Lumières »), l’année 2013 est à nouveau tournée vers une
commé mo ra tion du patri moine culturel et artis tique lorrain, celui de
la Renais sance non seule ment à Nancy mais dans l’ensemble de la
région. L’impor tance de la mani fes ta tion résonne comme une
invi ta tion faite aux histo riens de mener des enquêtes renou ve lées et
d’apporter, par la révé la tion d’un travail sur les sources et
l’exploi ta tion d’une solide biblio gra phie, son lot de révé la tions. La
synthèse rédigée par Philippe Martin inau gure juste ment un
ensemble de publi ca tions dont l’amateur d’histoire, lorraine et
euro péenne, se réjouit d’avance.
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Avec ce livre, l’auteur, aujourd’hui en poste à Lyon après une très
longue acti vité de recherche en Lorraine, relève avec brio un défi
original. En effet, la Lorraine possède la répu ta tion d’avoir connu une
Renais sance incom plète, lente et surtout tardive, et c’est là une
opinion encore large ment répandue. Tel n’est pas l’avis de P. Martin
qui affirme d’emblée « entre 1508 et 1608 notre région a connu la
Renais sance selon les critères qu’en donne l’histo rien Jacob
Burck hardt : [la] nais sance de l’Etat moderne et l’affir ma tion de
l’indi vidu » (p. 9). Pas ques tion pour autant de souf fler les mots trop
tran chés d’hier par un discours suréva luant le théâtre lorrain de la
Renais sance. L’ambi tion consiste plutôt en un examen dépas sionné et
honnête, à convo quer les faits et à multi plier les éclai rages
suscep tibles de présenter à quel point cet espace, entre René II et
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Charles III, « est [alors] un siècle original dont il faut retrouver la
complexité ». Celui- ci n’est donc pas un bloc et la conclu sion propose
d’ailleurs un partage chro no lo gique en cinq temps (stabi lité des
règnes d’Antoine et de Fran çois ; hési ta tions du milieu du siècle ;
pros pé rité écono mique du règne de Charles III ; rupture belli queuse
des années 1580 qui précède l’ère heureuse des « trente glorieuses »,
1594-1624). Pour parvenir à ce tableau contrasté de la moder nité
lorraine, l’auteur ouvre six grandes boîtes, chacune d’entre- elles
orga nisée autour d’un verbe clé : « affirmer » (voca tion euro péenne
du pays d’entre- deux), « gouverner » (forte centra li sa tion ducale et
protec torat fran çais), « être » (les saisons de la vie), « travailler »
(chapitre très neuf sur les forces écono miques et sociales), « vivre »
(cadres de vie, forma tion et impri merie) et « croire » (la Lorraine terre
de réformes et d’inno va tions). L’intérêt du livre réside enfin dans
l’abon dance et la qualité des illus tra tions propo sées, une sélec tion qui
permet de mieux saisir l’esprit et les attentes d’une époque tout en
contri buant à fabri quer un très beau livre.

Prudent et bien conscient que le futur proche déli vrera d’autres
messages permet tant d’affiner toujours plus notre regard sur la
période, P. Martin évoque non pas « la » – ni « sa » –, mais « Une
Renais sance lorraine ». On peut affirmer que le pari est rempli. L’âge
d’or lorrain, dont les limites peuvent d’ailleurs être un peu élar gies
tant en amont – 1477 – qu’en aval – la valeur symbo lique très forte de
la pompe funèbre de 1608 ne doit pas faire oublier que l’élan se
prolonge jusqu’aux années 1620 et le début du règne de Charles IV –,
est observé sans conces sions, les parts d’ombre recou vrant parfois la
lumière du « beau XVI  siècle », car la connais sance des
contra dic tions et autres para doxes est aussi néces saire que les
réus sites et avan cées à la pleine compré hen sion d’une ère de
muta tions. Au final, mieux appré hendée et plus exac te ment remise en
pers pec tive, « la Renais sance n’est pas [plus ?] un siècle mais un long
mouve ment » (p. 179). Au fond, un XVI  siècle non pas refermé sur lui- 
même comme on façonne un écrin pour enchâsser jalou se ment un
trésor, mais plutôt une longue tran si tion. La lecture de ce livre
s’impose donc comme une indis pen sable intro duc tion à la
connais sance du XVI  siècle lorrain.
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